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REGARDS…

Le 1er mai prochain, l’Union européenne accueillera 10 nou-
veaux Etats membres.
Par son ampleur, mais surtout parce qu’il consacre la réunifica-
tion du continent, ce 5e élargissement constitue un événement
historique et symbolique, qui ouvre la voie au renforcement de
cet espace de paix, de démocratie et de solidarité auquel nous
sommes fiers d'appartenir et qui offre de formidables opportu-
nités d'échanges politiques, économiques, culturels et sociaux.

Parce que tous les Parisiens sont concernés par cet élargisse-
ment, Bertrand Delanoë, Maire de Paris et Pierre Schapira, son
adjoint chargé des Relations Internationales et de la
Francophonie, ont souhaité, à travers une exposition de photo-
graphies, les sensibiliser à cet événement. C’est aussi, pour
Paris, l’occasion d’adresser un message de bienvenue aux capi-
tales des nouveaux Etats membres, ainsi qu’à leurs habitants.

La Mairie de Paris, en partenariat avec la Fondation Jean-Luc
Lagardère, a donc demandé à dix jeunes photographes, lau-
réats des bourses Hachette de la Fondation, de porter leur
regard sur les capitales de ces dix pays, réaffirmant ainsi sa
volonté de soutenir la création photographique contemporaine.
Carte blanche a été donnée à ces jeunes photographes pour
aborder ces villes chacun à leur manière, et y saisir des lieux,
des portraits, des atmosphères, propres à nourrir notre imagi-
naire et à questionner notre identité européenne.

50 photographies seront exposées du 28 avril au 13 mai
2004, sur les Champs-Elysées, de la Concorde à la place
Clemenceau, sur des panneaux d’affichage spécialement
implantés le long de l’avenue pour la manifestation.  Ces ima-
ges seront également présentées dans les rues de Paris, sur le

réseau d’affichage municipal, utilisé pour la première fois à Paris
pour une manifestation artistique.

L’exposition nous invite ainsi à une balade européenne, dans la
lumière boréale de Tallinn, l’architecture plurielle de Bratislava,
ou encore le cirque d’acrobates de Riga...

La direction artistique et le commissariat de l’exposition ont été
confiés à Peter Knapp, photographe et réalisateur, et à Jean-Luc
Monterosso, directeur de la Maison Européenne de la
Photographie.

L’opération est réalisée par la Mairie de Paris, en partenariat
avec la Fondation Jean-Luc Lagardère, la Commission euro-
péenne, l’Association Française d’Action Artistique et la société
JC Decaux. 

Ces photographies seront également présentées à Lille, capitale
européenne de la culture en 2004, du 15 mai au 15 juin, dans
le cadre du festival “Transphotographiques”.

> Contacts presse Mairie de Paris

Michelle Debedde > 01 42 76 49 61
michelle.debedde@paris.fr
Danièle Guyot > 01 42 76 65 66
daniele.guyot@mairie-paris.fr

Photographies de l’exposition disponibles sur demande
auprès du service de presse.

Regards sur dix nouvelles capitales européennes

NOUVELLES

CAPITALES

EUROPÉENNES

BIENVENUE
AUX



P. 3

ZOOM…

Le Maire de Paris, Bertrand Delanoë, a tout naturellement fait
de l’Europe une priorité de la politique internationale de Paris.
A travers son action européenne, qui s’appuie sur une histoire,
des valeurs et un destin communs, Paris entend promouvoir la
place des villes dans la construction européenne, mais aussi
développer le dialogue, la coopération culturelle et les échan-
ges de savoir-faire en Europe.

Parce que les capitales européennes sont confrontées aux
mêmes préoccupations - l’amélioration de la qualité de vie, l’ef-
ficacité des services publics ou la démocratie locale - Paris a
entrepris de renforcer les échanges d’expériences et de bonnes
pratiques avec ses villes partenaires en Europe. Menés dans un
cadre multilatéral, à travers les réseaux auxquels elle participe
(Eurocités depuis 2002, Union des Capitales de l’Union euro-
péenne, Conseil des Communes et des Régions d’Europe) 
ou dans un cadre bilatéral, sur la base d’accords de coopéra-
tion, ces échanges visent à mieux répondre aux défis de la ges-
tion urbaine. 

Paris coopère notamment avec Londres dans les domaines du
logement social et de l’intégration des étrangers, avec Berlin en
matière d’urbanisme et d’environnement, avec Copenhague
sur la place du vélo en ville, ou encore avec Prague, dans le
domaine de la prévention des risques d’inondation. Paris pré-
side également, au sein du réseau Eurocités, un groupe de tra-
vail sur la “consommation responsable”, destiné à mobiliser les
villes européennes et à sensibiliser les citoyens à cette question. 

Par ailleurs, s’appuyant sur les rapports privilégiés qu’elle entre-
tient avec Rome, Paris mène avec la capitale italienne deux
importantes actions de coopération décentralisée : 
> dans le cadre du programme communautaire Leonardo da
Vinci, les deux villes conduisent, en partenariat avec Athènes,
Barcelone, Bologne, Prague et Ulm, un projet de formation pro-
fessionnelle des personnels municipaux, destiné à améliorer
l’accueil des publics étrangers dans les services publics, et faci-
liter ainsi leur intégration ;

> avec Pékin, elles ont engagé un projet de protection du patri-
moine urbain du centre historique de la capitale chinoise, 
qui s’appuie sur le programme Asia-Urbs de la Com-
mission européenne. 

Paris et Rome, qui sont en effet liées par un accord de jumelage
depuis 1956, ont également donné, depuis deux ans, un nou-
vel élan à leur coopération culturelle : de nombreuses entrepri-
ses communes ont été lancées autour de la peinture, de la litté-
rature et du cinéma, jusqu’à la gratuité réciproque des musées
municipaux pour les habitants des deux villes et, depuis l’an der-
nier, le lancement conjoint de la “Nuit Blanche”.

Paris soutient également très activement l’initiative de la Maison
Européenne de la Photographie visant à créer un Mois européen
de la Photo, qui sera réalisé avec Vienne et Berlin dès cette année.

L’Europe à Paris, c’est aussi…

> La Maison de l’Europe
Située en plein cœur du Marais, au 37, rue des Francs-
Bourgeois, la Maison de l’Europe de Paris est un espace de ren-
contres, de débats et d’échanges, ouvert à tous les Parisiens. A
travers les manifestations qu’elle organise, elle entend sensibili-
ser les Parisiens aux réalités de la construction européenne et
favoriser le débat sur l’avenir du projet européen. Elle a voca-
tion également à devenir un lieu d’information sur l’Europe à
Paris, au service des citoyens. Présidée par Catherine Lalumière,
l’association est ouverte à l’adhésion de nouveaux membres.

> Le label Paris-Europe
Le Maire de Paris a créé, à la fin de l’année 2001, le label
Paris-Europe, destiné à encourager les projets européens des
Parisiens, et à leur apporter un soutien financier. A travers ce
label, organisé tous les ans dans le cadre d’un appel à projets,
la Mairie de Paris contribue à la construction d’une Europe des
citoyens, plus humaine et plus solidaire.

Paris et l’Europe
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CARTE BLANCHE…

À l’occasion de l’élargissement de l’Europe, il était judicieux de
convoquer la photographie pour se familiariser visuellement
avec les nouveaux arrivants. Pour faire connaissance avec ces
futurs Européens, explorer leurs lieux de vie, de travail, de créa-
tion, les organisateurs de cette exposition ont choisi de sollici-
ter une jeune génération de photographes : ils sont presque
tous nés au début des années soixante-dix, ce qui donne une
cohérence à ce projet. Ils ont tous été “recrutés” parmi ce vivier
de talents que composent les lauréats de la Fondation Hachette
- aujourd’hui rebaptisée Bourses Hachette de la Fondation Jean-
Luc Lagardère -. Ils ont maintenant fait leur place dans le monde
de la photographie, à telle enseigne que bon nombre d’entre
eux ont rejoint une agence ou un collectif de photographes ; et
s’ils demeurent indépendants, ils ont trouvé un équilibre entre
les travaux de commande pour la presse et le développement
d’une recherche plus personnelle. La démarche documentaire
constitue, quoi qu’il en soit, le motif principal de leur prati-
que photographique.

Un principe s’est imposé dans le cadre de ce projet collectif sur
les nouvelles capitales européennes, celui de la carte blanche.
En d’autres termes, le libre choix du sujet - outre la ville, le pho-
tographe avait toute liberté de porter son regard sur des gens
ou un environnement, voire les deux à la fois - et de la forme
photographique : noir et blanc, couleur, petit ou grand format,
panoramique ou carré. Si bien que les résultats sont très
contrastés : certains ont donné à leur travail un profil très per-
sonnel, d’autres ont répondu à cette commande tout comme ils
opèrent aujourd’hui avec les magazines, d’autres encore ont
décidé à cette occasion d’expérimenter un format ou un dispo-
sitif pour eux très inhabituel. Ce qui est paradoxal, pour la 

plupart de ces photographes qui voyagent beaucoup, c’est 
que la capitale qu’ils ont choisi d’explorer constituait une vérita-
ble découverte.

On peut facilement imaginer que la construction de l’Europe, et
plus encore son élargissement à des pays tels que la Lituanie ou
la Slovaquie, constitue pour cette génération de photographes
un événement important, si ce n’est majeur, en ce début de siè-
cle. Aucun n’est insensible au projet politique qui anime
aujourd’hui le continent ; il est même probable qu’aucun ne
concevrait de vivre sans l’Europe. Quant aux communautés de
gens qui apparaissent dans ces reportages, notamment la jeu-
nesse slovène ou chypriote, l’intégration de leur pays à l’Europe
est de toute évidence porteuse d’espoir, de changement dans
leur existence - avec tous les risques que cela peut comporter en
termes de perte d’identité ou de mémoire -. C’est donc aussi
pour cette raison qu’il était extrêmement intéressant de confron-
ter ce groupe de photographes, leur culture et leur vision somme
toute homogènes, avec cette réalité géographique.

Cette exposition est une invitation au voyage par delà les
anciennes frontières de l’Europe ; une invitation à nous intéres-
ser à ce qui se passe encore un peu plus loin, à associer des
images à des noms de capitales qui ne nous sont pas encore
familières. En cela, les photographes nous aident à 
franchir le pas, répondent à notre curiosité. Mais ils contribuent
aussi à développer un plaisir, celui de la diversité cultu-
relle encore plus prononcée, qui caractérise désormais la 
nouvelle Europe.                                     

Gabriel Bauret

Carte blanche à dix jeunes photographes
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TALLINN - ESTONIE
VUE PAR SAMUEL BOLLENDORFF

VARSOVIE - POLOGNE
VUE PAR FRÉDÉRIC SAUTEREAU

RIGA - LETTONIE
VUE PAR RIP HOPKINS

VILNIUS - LITUANIE
VUE PAR STÉPHANE LAGOUTTE

BRATISLAVA - SLOVAQUIE
VUE PAR TIANE DOAN NA CHAMPASSAK

BUDAPEST - HONGRIE
VUE PAR MATIAS COSTA

LJUBLJANA - SLOVÉNIE
VUE PAR LUCILLE REYBOZ

NICOSIE - CHYPRE
VUE PAR SARAH CARON

LA VALETTE - MALTE
VUE PAR JEAN-FRANÇOIS CASTELL

PRAGUE- RÉPUBLIQUE TCHÈQUE
VUE PAR YANN CHARBONNIER

10 PHOTOGRAPHES - 10 CAPITALES
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TALLINN capitale de l’ESTONIE vue par SAMUEL BOLLENDORFF

l’école et la prison ; ils interrogent la place des individus au sein
de ce type d’institutions. La qualité de son travail sur l’hôpital
sera notamment remarquée dans le cadre du festival Visa pour
l’Image de Perpignan en 2001. Cette même année, il est lau-
réat (prix spécial) de la Fondation Hachette. Il va développer
son travail sur la santé dont il présente un ensemble significatif
en mars 2004, à Paris, sous la forme d’une exposition ayant
pour titre “Silence”, à la Maison des métallos. Il considère avant
tout la photographie comme instrument de réflexion politique.

Lorsque Samuel Bollendorff arrive à Tallinn, l’hiver est proche,
le froid est déjà là, la neige est tombée à certains endroits, les
journées sont courtes. Le photographe restitue ainsi l’atmos-
phère qui enveloppe la ville à la tombée de la nuit, lorsque les
dernières lueurs vont disparaître derrière un mouvement de
lumières et de couleurs artificielles. Et puis le silence s’installe.

Né en 1974, Samuel Bollendorff est membre du collectif L’Œil
Public. Ses travaux sont régulièrement publiés, notamment dans
le magazine Elle. Ils portent sur des univers tels que l’hôpital,

Entre chien et loup
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NICOSIE capitale de CHYPRE vue par SARAH CARON

Sarah Caron photographie une jeunesse qui ressemble pres-
que en tous points à celle des autres pays européens. Mais
celle-ci paraît vouloir également envisager son avenir en igno-
rant les conflits entre les Grecs et les Turcs qui ont marqué les
générations antérieures. Aujourd’hui, l’entrée de Chypre dans
l’Europe accélère ce processus, c’est-à-dire altère la mémoire et
gomme les identités.

Née à Aix-en-Provence en 1970, Sarah Caron entreprend ses
premiers reportages importants en 1996. Elle travaille notam-
ment à Cuba, sur différents thèmes : économie, politique, reli-
gion. Le magazine Géo publiera l’un de ses reportages sur

Cuba en 2001. En 1998, elle se rend en Inde où elle retourne
l’année suivante. Les reportages qu’elle y effectue seront large-
ment diffusés dans la presse française et étrangère. Elle entre en
1999 à l’agence Vu, dont elle est membre jusqu’en 2003. En
2000, elle participe à la commande du ministère de la Culture
sur “La jeunesse en France en l’an 2000” ; elle est également
lauréate (prix spécial) de la Fondation Hachette, pour un repor-
tage sur les cérémonies du veuvage au Cameroun, et travaille à
Srebrenica, en Bosnie, sur les conséquences de la guerre. Elle
figure au programme du festival Visa pour l’Image de Perpignan
en 2000 et 2002, ainsi qu’à celui de Chroniques Nomades de
Honfleur, en 2003.

A minuit
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LA VALETTE capitale de MALTE vue par JEAN-FRANÇOIS CASTELL

Le parti-pris qui consiste à utiliser verticalement le format
panoramique est assez inhabituel. Pour Jean-François
Castell, il s’agit d’une expérience inédite. Mais en fin de
compte, cette façon de regarder la ville, de donner la sen-
sation d’une architecture très élancée, correspond bien à la
réalité d’une cité fortifiée qui s’est développée en hauteur,
du fait qu’elle a été construite sur deux petites collines. 

Jean-François Castell est né en 1967 à Ostende. Il com-
mence à photographier en 1990. Il collabore en tant que
reporter à l’agence Wostok Press et traite de sujets qui
concernent surtout l’est de l’Europe. Il travaille en ex-
Yougoslavie. En 1994, il est lauréat de la Fondation
Hachette pour un reportage de fond sur les cités françaises,
puis américaines, autour de ce qu’il nomme la “Génération
Basket”. À partir de 1997, il entame un travail sur le thème
du nomadisme en France. Il suit une famille qui se déplace
en roulotte et ce reportage aboutira à la publication d’un
ouvrage intitulé “Le Chemin de Papa”, qui paraît en 1999.
Les images seront largement diffusées dans la presse et
obtiennent plusieurs prix, en France et à l’étranger. De cette
expérience avec cette famille, il tire également un film docu-
mentaire en 2000, qui s’enrichit par la suite d’autres réali-
sations sur le thème de l’itinérance, l’amenant entre autres à
aborder la réalité européenne.

Une ville solennelle
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BRATISLAVA capitale de la SLOVAQUIE vue par TIANE DOAN NA CHAMPASSAK

La vision que Tiane Doan na Champassak donne de Bratislava
s’inscrit en totale rupture avec les thèmes à dominante sociale
que le photographe a l’habitude de traiter. Il a choisi d’aborder
la ville à travers des éléments d’architecture plutôt insolites, qui
ponctuent le paysage urbain et s’élancent dans le ciel, écartant
de ce fait presque toute référence au patrimoine historique de
cette capitale.

Tiane Doan na Champassak est né en 1973 à Puyvert, dans le
Luberon. Il est membre de l’agence Vu. Il réalise ses premiers

reportages, à partir de 1993, en Haïti, Afrique du Sud, Russie et
Roumanie : c’est là qu’il photographie les gitans dans le cadre
d’un projet sur le thème de la diaspora, qu’il poursuit en France,
en Bulgarie, et en Inde où il retourne régulièrement. Il y réalise des
reportages sur des thèmes différents : société, économie, santé,
religion. Son travail sur les cérémonies de “Kumbh Mela” est
consacré en 2001 par le prix Single Picture du World Press Photo,
et exposé cette même année dans le cadre du festival Visa pour
l’Image à Perpignan. C’est également pour un travail sur l’Inde et
les Roms qu’il a été lauréat de la Fondation Hachette en 1997.

Méli-mélo
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PRAGUE capitale de la RÉPUBLIQUE TCHÈQUE vue par YANN CHARBONNIER

C’est un théâtre

Yann Charbonnier découvre Prague en septembre 2003. Il
parcourt alors la ville, tout en étant très imprégné du monde de
Kafka. À chacun de ses trois séjours, il ressent le même poids
du passé, de l’histoire. Il essayera, dans son travail, de se
détourner du caractère très photogénique de la ville ; ce qui
explique sans doute le choix des sujets assez inattendus qu’il
va photographier.

Yann Charbonnier est né à Angers, en 1964. Il part pour les
États-Unis où il sera tireur dans le Montana (1982), puis assis-

tant photographe à New York (1983). De retour en France, il
travaille encore comme assistant à Paris, avant de devenir lui-
même photographe, en 1989. Il collabore avec le quotidien
Libération et l’agence Vu. Il est lauréat de la Fondation Hachette
en 1991, pour un reportage qu’il entreprend sur les rapports de
l’homme avec l’animal et qu’il poursuit jusqu’en 1994. De
1996 à 1998, il voyage en Asie. Puis son intérêt se déplace
vers la nature : il entreprend un travail sur ce thème qu’il achè-
vera en 2001. Au cours des deux années suivantes, il s’intéresse
au théâtre. Il expose régulièrement à la galerie Karsten Greve.
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BUDAPEST capitale de la HONGRIE vue par MATIAS COSTA

En quelques images, Matias Costa campe un décor, celui des
thermes auxquels Budapest est si étroitement associée. Puis il
nous entraîne au plus près des célèbres joueurs d’échecs, ou
encore des habitués de l’endroit qui jouissent de cette atmos-
phère si particulière : la vapeur qui enveloppe le lieu et l’im-
pression que celui-ci est coupé du reste de la ville.

Né en 1973 à Buenos Aires, Matias Costa vit aujourd’hui à
Madrid. Ses reportages sont distribués par l’agence Vu depuis
1999. Cette même année, il est lauréat de la Fondation

Hachette pour un reportage sur les mouvements d’émigration de
l’Afrique vers les grandes villes européennes. Il poursuit ce repor-
tage dans la région de Gibraltar, ce qui lui vaudra un premier
prix du World Press Photo en 2002. Une fondation espagnole
lui apporte également une aide sur ce sujet. Il s’est intéressé
aussi au sort des enfants au travail et participe à un livre publié
par les éditions Le Collectionneur, intitulé “Éclats d’enfance”.
Depuis 1993, il collabore à de nombreux titres de la presse
espagnole, notamment El Pais et El Mondo, et expose régulière-
ment son travail.

Tous à l’eau
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RIGA capitale de la LETTONIE vue par RIP HOPKINS

Les photographies de Rip Hopkins sur le cirque de Riga s’ins-
crivent dans la continuité du travail documentaire qu’il mène
aujourd’hui, notamment en Asie centrale. Il manifeste sa sensi-
bilité à l’égard des couleurs, des matières et de tous les élé-
ments qui composent un décor : celui dans lequel vivent et tra-
vaillent les gens auxquels il a choisi de s’intéresser.

Rip Hopkins est né à Sheffield, en 1972. Diplômé en 1996 de
l’École nationale supérieure de création industrielle à Paris, où
il vit aujourd’hui, il s’engage, parallèlement au design, dans
une activité de photographe. Il mène un travail au Sud-Soudan

qui sera publié par les éditions Filigranes en 1997. Cette même
année, il reçoit du Centre national de l’audiovisuel du
Luxembourg l’aide de Mosaïque pour un projet sur les gitans en
Europe. Il travaille sur ce thème en Roumanie, où il tourne éga-
lement un film documentaire. En 2000, il est lauréat de la
Fondation Hachette pour un projet sur le Tadjikistan. La
Fondation CCF pour la Photographie lui permet en 2002 
d’éditer et d’exposer ce travail. Il continue de s’intéresser à 
l’Asie centrale puisqu’il prépare aujourd’hui un livre et une 
exposition sur l’Ouzbékistan. Il est membre de l’agence Vu
depuis 1996.

Le cirque d’acrobates
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VILNIUS capitale de la LITUANIE vue par STÉPHANE LAGOUTTE

Que Stéphane Lagoutte croise ou non leur regard, les personna-
ges qu’il photographie ne changent en rien leur façon d’être, leur
concentration ou leur air mélancolique. Qu’il s’en approche, les
observe à travers une vitre ou bien de loin, le photographe resti-
tue des moments justes, simples, de la vie d’une communauté du
Nord et nous la rend très attachante.

Né en 1973, Stéphane Lagoutte est photographe indépendant.
Il publie son travail dans la presse magazine et quotidienne
(L’Équipe Magazine, l’édition française de National Geographic,

L’Express, Epok, Animan, Libération ...). Depuis quatre ans, il tra-
vaille régulièrement avec la journaliste Marie Bonnard, également
indépendante. Ensemble, ils ont publié très récemment dans Le
Monde 2 un reportage qu’ils avaient réalisé en 2002 sur la cita-
delle antique de Bam, en Iran, et qui vient d’être détruite par un
tremblement de terre. Il a été lauréat de la Fondation Hachette en
2002, pour un travail de fond sur la rencontre des sociétés et cul-
tures du Maghreb avec celles de l’Afrique Noire. En 2002 égale-
ment, il montre au Festival Visa pour l’Image de Perpignan un repor-
tage sur le logement des immigrés en Île-de-France.

Un air du Nord
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LJUBLJANA capitale de la SLOVÉNIE vue par LUCILLE REYBOZ

En arrivant à Ljubljana, Lucille Reyboz manifeste très vite sa
curiosité à l’égard d’une jeunesse qui évolue dans les milieux
artistiques alternatifs, autour d’ateliers implantés au coeur de la
capitale. Elle découvre une véritable ville dans la ville, une
société qui s’est marginalisée, un comportement et une culture
de toute évidence contestataires.

Lucille Reyboz est née en 1973. Elle étudie entre autres l’his-
toire de l’art à l’université de Toulouse. Après avoir obtenu un
C.A.P. de photographie en 1997, elle complète sa formation
en travaillant comme assistante de photographes. Elle expose

dès 1996 un reportage sur le Sénégal et va continuer de s’inté-
resser au continent africain à travers différents sujets, parmi les-
quels les architectures traditionnelles du Togo et du Burkina Faso.
L’autre région du monde qui l’attire est le Japon, où elle séjourne
en 2002, grâce à la bourse de la Fondation Hachette dont elle
a été lauréate en 2001, pour y mener un travail sur l’habitat tra-
ditionnel et l’expression de cultes religieux liés à la nature.
Aujourd’hui, elle évolue également dans le monde du jazz : elle
signe des pochettes de disques, entre autres pour les labels
Verve et Blue Note. Parallèlement, elle  collabore à plusieurs
magazines français.

Avoir 20 ans à Ljubljana
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VARSOVIE capitale de la POLOGNE vue par FRÉDÉRIC SAUTEREAU

Frédéric Sautereau a choisi d’établir une rencontre visuelle
entre les gens de Varsovie - celles et ceux qui y vivent, y travail-
lent, ou simplement traversent la ville - et leur environnement.
Rencontre soulignée, systématisée par le dispositif du diptyque :
portrait en situation d’un côté et paysage urbain de l’autre. Ce
travail documentaire est comme l’esquisse d’un grand inven-
taire social et architectural à venir.

Frédéric Sautereau est né en 1973. Membre du collectif L’Œil
Public, il est photographe depuis 1995. Il partage son temps
entre des commandes pour la presse et un travail personnel

dans lequel il exprime son intérêt pour les questions de frontière,
de division du territoire. C’est ainsi que de 1997 à 2000, il a
travaillé dans des villes telles que Belfast, Nicosie, Jérusalem,
Mostar ou Mitrovica. Les images qu’il réalise sont exposées au
festival Visa pour l’Image de Perpignan en 2001 et circulent
dans les galeries de la Fnac. En 2002, il publie un ouvrage inti-
tulé “Des murs et des vies”, aux éditions Le Petit Camarguais, et
il est lauréat de la Fondation Hachette (mention spéciale) pour
un projet sur les frontières orientales de l’Europe, qui va l’occu-
per jusqu’en 2003. Son travail sur le mur érigé entre Israël et la
Cisjordanie est consacré par le Prix Fuji en 2003.

Face à face
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LES PARTENAIRES
La Fondation Jean-Luc Lagardère

La Commission européenne
L’Association Française d’Action Artistique

La société JC Decaux
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Fondation Jean-Luc Lagardère

Ce sont donc dix lauréats photographes des bourses Hachette
de la Fondation Jean-Luc Lagardère, qui sont partis dans les dix
pays qui rejoignent en mai prochain l’Union européenne.
Chaque photographe a posé son regard sur l’une des dix nou-
velles capitales d’Europe. Ils nous rapportent une vision très per-
sonnelle, qui sera exposée sur les Champs-Élysées, et dans tout
Paris, sur des panneaux Decaux, du 28 avril au 13 mai prochain.

À travers cette exposition, la Fondation Jean-Luc Lagardère est
fière de présenter dix de ses lauréats :

> Yann Charbonnier lauréat 1991
> Jean-François Castell lauréat 1994
> Tiane Doan na Champassak lauréat 1997
> Matias Costa lauréat 1999
> Sarah Caron lauréate 2000 - prix spécial
> Rip Hopkins lauréat 2000
> Samuel Bollendorff lauréat 2001 - prix spécial
> Lucille Reyboz lauréate 2001
> Stéphane Lagoutte lauréat 2002
> Frédéric Sautereau lauréat 2002 - mention spéciale

Depuis 1990, la Fondation Hachette (Fondation Jean-Luc
Lagardère depuis 2004) offre, chaque année, des bourses à
des jeunes professionnels des métiers de l’écrit, de l’audiovisuel,
du numérique et de la musique pour un montant total de 200
000 euros : bourse photographe 15 000 euros, bourse écri-
vain 25 000 euros, bourse journaliste 10 000 euros, bourse
producteur cinéma 50 000 euros, bourse scénariste TV 12 000
euros, bourse créateur numérique 25 000 euros, bourse libraire 
30 000 euros et bourse musicien 25 000 euros.

Ces bourses sont attribuées selon une sélection rigoureuse, par
des jurys prestigieux, qui prennent en compte les qualités profes-
sionnelles et la personnalité des lauréats, ainsi que l’originalité
des projets. Elles ont permis à 112 lauréats en 15 ans, tous jeu-
nes professionnels d’expression française, de réaliser le projet
qui leur tient à cœur. 

> Contact Presse
Stéphane Vigand
Téléphone 01 40 69 18 84
svigand@lagardere.fr

> Pour en savoir plus
www.fondation-jean-luc-lagardere.org
rubrique bourses.

Bourses Hachette de la Fondation Jean-Luc Lagardère
En 2004, la Fondation Jean-Luc Lagardère s’engage aux côtés de la Mairie de Paris pour soutenir
la jeune photographie, à travers l’exposition “Regards sur dix nouvelles capitales européennes”.
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Commission européenne 

> de suivre les relations avec les milieux politiques et d’informer
les services de la Commission à Bruxelles sur les développe-
ments politiques majeurs en France ;  
> de répondre, via son service de presse, aux questions des
médias français sur les dossiers européens ;
> de mener des actions de communication sur l’Europe. Un
soutien peut être apporté, à travers des appels à propositions,
aux initiatives de la société civile en la matière. 
> d’assurer la coordination avec les relais et réseaux 
d’information sur l’Union européenne (Sources d’Europe, Info-
Points Europe, Carrefours ruraux et Centres de documentation 
européenne)
La Représentation publie une lettre d’information hebdoma-
daire, 7 Jours Europe, disponible gratuitement sur abonnement,
et accessible sur le site www.europa.eu.int/france.
Dans le même bâtiment que la Représentation, à Paris comme
à Marseille, le Bureau d'information du Parlement européen a

pour mission d'informer les citoyens européens sur les activités
de l'Assemblée européenne et sur les grands dossiers commu-
nautaires (constitution pour l'Europe, élargissement, élections
européennes du 13 juin 2004). Ses locaux sont ouverts au
public.

> Représentation en France
288 Boulevard Saint-Germain, Paris VIIè
Téléphone 01 40 63 38 00
Télécopie 01 45 56 94 17 

> Antenne de Marseille
2, rue Henri Barbusse, Marseille Ier

Téléphone 04 91 91 46 00 
Télécopie 04 91 90 98 07 

Le bâtiment du 288 boulevard Saint-Germain © Photo : Parlement européen - photographe : Jesús Álvarez Durán

Commission européenne, représentation en France

La Commission européenne, qui siège à Bruxelles, est représentée dans chacun des Etats membres de
l’Union européenne. La Représentation en France est située à Paris et dispose d’un bureau régional à
Marseille. Dirigée par M. Yves Gazzo, elle a pour principales missions :
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Association Française d’Action Artistique

Créée en 1922, l’Association française d’action artistique
(AFAA), est l’opérateur délégué du ministère des Affaires étran-
gères et du ministère de la Culture et de la Communication pour
les échanges culturels internationaux et l’aide au développe-
ment, dans les domaines des arts de la scène, des arts visuels,
de l’architecture, du patrimoine, des arts appliqués et de l’ingé-
nierie culturelle.

L’AFAA est également l’opérateur du Programme Afrique en
créations, destiné à soutenir la création contemporaine sur le
continent africain ainsi que celui des Saisons culturelles organi-
sées en France.

Parmi ses nombreux partenaires, on compte une trentaine de
collectivités territoriales françaises et des représentants du
monde économique.

Ce sont près de 1500 projets qui sont ainsi développés cha-
que année dans plus de 140 pays, par plus d’un millier d’ar-
tistes et de compagnies, au cœur des échanges et des dialo-
gues nécessaires et réciproques entre la culture française et les
cultures du monde.

Avec l’exposition “Regards sur 10 nouvelles capitales euro-
péennes”, l’AFAA poursuit sa collaboration avec la Ville de
Paris et s’associe avec la Fondation Jean-Luc Lagardère pour
célébrer l’entrée des nouveaux pays membres de l’Union euro-
péenne. Elle soutiendra notamment la circulation de l’exposi-
tion à l’international, en particulier dans les 10 pays concer-
nés, dans le cadre des expositions itinérantes qu’elle organise
en partenariat avec le réseau culturel à l’étranger.

En matière d’arts visuels, au-delà de cet événement, l’AFAA en
2004 met en œuvre avec les nouveaux membres de l’Union

européenne de nombreux autres programmes et renforce ses
actions de coopération à travers par exemple la diffusion d’ex-
positions monographiques (Dubuffet, l’œuvre gravée en
Hongrie, Lettonie, Macro-Micro d’Odile Decq et Benoît Cornette
en Slovaquie, Sélection design en Hongrie), le soutien à la pré-
sence française pour la Quadriennale de sculpture de Riga. Elle
organise également, de mai à décembre 2004 Nova Polska,
une saison polonaise en France et prépare pour 2005 le festi-
val Etonnante Lettonie.

L’AFAA soutient d’autre part la mise en œuvre de manifestations
multimédias (photo-video) qui associent des partenaires publics
et privés français et étrangers, ainsi que des collections publi-
ques comme le Fonds National ou les fonds régionaux d’art
contemporain. Un nouveau concept d’événement associant artis-
tes européens et asiatiques verra le jour en Asie en 2004 (à
Séoul, Bangkok, Singapour).

Les programmes de bourses et résidences à l’étranger complè-
tent ce dispositif global permettant à de nombreux artistes fran-
çais de faire aboutir des projets originaux et de constituer des
réseaux relationnels propres à renforcer leur présence sur la
scène internationale.

> AFAA/Communication
Responsable : Agnès Benayer
1, bis avenue de Villars, 75007 Paris
Téléphone 00 33 1 53 69 83 00
Télécopie 00 33 1 53 69 33 00
info@afaa.asso.fr
www.afaa.asso.fr
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JC Decaux

JCDecaux inventeur du concept du mobilier urbain

JCDecaux est le numéro 1 de la communication extérieure en
Europe et l’un des leaders mondiaux. Le Groupe est coté au
Premier Marché d’Euronext Paris, indice SBF 120.
> Inventeur du concept du Mobilier Urbain en 1964, le groupe
JCDecaux est le seul acteur mondial à exercer exclusivement
le métier de la communication extérieure et à en développer
toutes les activités : mobilier urbain, affichage grand format,
publicité dans les transports. 
> Telle a toujours été la stratégie du Groupe, depuis 40 ans
: exercer un seul métier, de façon exemplaire, et contribuer
chaque jour à le moderniser et à le rendre toujours mieux
adapté aux besoins des villes, des aéroports, des compagnies
de transport comme des annonceurs. 

Un concept exporté dans le monde entier

JCDecaux est N°1 mondial du mobilier urbain, N°1 européen
de l’affichage grand format et N°1 mondial de la publicité
dans les aéroports avec 147 aéroports. Avec un effectif de 
7 100 collaborateurs, le Groupe est présent dans 43 pays
et 3 400 villes de plus de 10 000 habitants et a réalisé,
en 2003, un chiffre d’affaires de 1 544 millions d’euros. 
> Avec un total de 627 000 supports publicitaires JCDecaux
touche chaque jour plus de 150 millions d’usagers dans le
monde. Le Groupe, dont 64 % des ventes sont réalisées à
l’étranger, souhaite de plus en plus se tourner vers l’extérieur.

> La stratégie du Groupe est de continuer à se développer en
Europe et d’accentuer sa présence dans les mégalopoles des
zones Asie-Pacifique, Amérique du Nord et du Sud.

Présence de JCDecaux en Europe centrale

JCDecaux est déjà présent dans 8 des 10 nouveaux pays qui
vont signer le traité d’adhésion à l’Union européenne.
Quelques jours après la chute du Mur de Berlin, en 1989,
JCDecaux a commencé son expansion en Europe centrale. Les
premiers abribus furent installés à Leipzig en février 1990 et,
en 1994, la ville de Prague confiait son Mobilier Urbain à
JCDecaux pour 25 ans. JCDecaux, un des leaders mondiaux
de la communication extérieure et le N°1 en Europe, est
fortement implanté dans cette région (hors Russie), où le marché
publicitaire est en forte expansion grâce à une croissance
économique soutenue par 80 millions de nouveaux
consommateurs.

> Chiffres clés 2002

N°1 mondial du Mobilier Urbain
avec 290 000 faces dans 37 pays
N°1 européen de l’Affichage Grand Format
avec 192 000 faces dans 28 pays
N°1 mondial de la publicité dans les Aéroports
avec 145 000 faces dans 147 aéroports et 150 contrats de transports
dans les métros et autres systèmes de transits dans 19 pays
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